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CHASSE -SPLEEN

Un point à temps en vaut mieux que deux
dans le côté.

Il n'y a rien qui vous chauffe les oreilles comme
un accueil froid.

Que le lon Dieu assiste les riches! Les pau.
vres, eux, sont toujours sûrs (le 'hôpital.

L'ordre du bain ce n'est après tout qu'une
demande d'eau, de serviette et de savon.

Le bourreau ne passe pas pour un musicien;
cependant il ne manque pas d'exécution.

Ce que c'est qlue la multiplication des forces!
Ça prend un petit homme pour faire une grande
scie.

Une belle femme plait aux yeux ; une bonne
femme plait au cœur ; l'une est un bijou, l'autre
est un trésor.

Je ne suis pas prêt à dire que la voix de la
conscience ne se fait pas encore entendre ; mais
on l'a mise dans la basse.

L'ignorance le la loi est une excuse pour pet--
sonne ; elle ne dispense d'aucun obligations pas
mâmue d'être avocat, juge ou juré.

J'ai la plus belle invention du monde à vous
vendre disit un colporteur ; voici une machine
pour mette les c ànc«sser à la porte.

Los bonnes actions qu'un homme a faites dans
sa vie sont enterrées avec lui à sa mort; niais
le fossoyeur ne charge aucun extra pour cela.

" Oui, votre Honneur, disait l'avocat, dans un
moment d'oubli, j'ai vu le prisonnier dans des
endroits où j'aurais honte d'être vu moi-mêrie."

Le Gouverneur-Général a un avantage sur
nous tous, lorsqu'il est poursuivi dans le champ
par un taureau furieux: il peut lui opposer la
clôture.

La société de nos *jours est bien mêlée. On a
vu des voleurs avoir leurs entrées, à toute heure
de la nuit même, dans les maisons les plus aris-
tocratiques.

Tineo hominent unius libri, dit le sage. Je
le crois facilement, rien n'est plus à craindre
qu'un homme qui ne connaît qu'un livre, surtout
si c'est un livre de banque.

La récompense est quelque fois lente. Le jeune
homme dont le journal a refusé l'écrit, constate
au bout de dix ans seulement, lorsqu'il le relit, le
bonheur qu'il a eu d'avoir été mal accueilli.

Voyager pour sa santé ! Savez-vous dans quel-
les circonstances la recette s'applique dans toute
son étendue 1 C'est lorsque vous êtes à voler des
noix et que vous apercevez à temps le propriétai-
re arriver avec son chien.

Toutes les jeunes mariées ont eu leurs rêves
d'enfance: la réalité leur paraît d'abord choquan-
te ; mais, enfin, elles se résignent à redescendre
sur la terre, à n'être que d'aimables femmes et
de bonnes mères de famille.

Avec les progrès de la crémation un homme ne
peut pas jurer qu'il neJiumera plus. C'est aïors
que l'expression dur à cuire devient une réalité.
Vous aurez la vérité toute simple quand vous
direz : Pen un tel. La veuve pourra parler le ses
chagrins cuisants.

Si les maris cont(iu--u disait madame M...
qui avait à se plain'n- du sien, ils finiront par
faire du tort au imîriage.--Tais toi, petite sotte,
lui répondit mademoiselle de C..., sa grand'tante.
Si tu avais comme moi quatre-vingt ans <le céli-
bat, tu ne médirais pas (lu mariage."

Regardez : les enfants sont assis en rond.
Leur mère est à côté, leur mère au jeune front

Qu'on prend pour une sour ainée ;
Inquiète, au milieu de leurs jeux ingénus,
De sentir s'agiter leurs chiffres inconnus

Dans l'urne le la destinée.

Tu veux te mettre une halle dans la cervelle,
disait un moraliste à un désespéré ! Je vais te
donner un conseil. Si tu ne veux pas manquer
ton coup, mets un pois dans une tinette et tire
dessus. Quand tu l'auras attrapé une fois, ce sera
le signe que tu peux t'atteindre la cervelle.

Entre femmes, la toilette est comme la démar-
chle : une sorte de franc-maçonnerie. A l'ourlet
d'un jupon, nous savons qui nous sommes, et ces
exagérations <le mise, qu'on nous reproche tant,
ne sont que la ligne de démnarcatioi entre nous
et ces petites bourgeoises (lui tentent de nous
approcher de trop près."-Idée d1efenne.

Voyez la différence de deux enfants, (lotit l'un
aura été élevé par une fille jeune, vive, et surtout
d'une langue infatigable ; et l'autre par un pédanmt
taciturne qui n'a jamais ri. Le premier pétille
d'esprit et de gentillesse, son petit jargon est
plein de saillies ; il parle (le tout ce qui concerne
son âge, et a une facilité singulière i apprendre.
Le second est presque stupide ; il a un air embar-
rassé devant le monde, et ne sait pas <lire un
mot.

Tous les hommnes et toutes les choses sont com-
me le cheval le Saïwo.

Saïwo était un vieux s.tge chinois qui avait un
excellent cheval auquel il tenait beaucoup. Un
jour le cheval s'en alla et se perdit. Un ami (le
Saïwvo s'en affligeait devant lui en essayant de le
consoler. " Je ne suis pas affligé," répondit Saïwo.
Le cheval finit par retrouver sa route et rentrer
à la maison. L'ami vientt pour s'en ré'jouir : " Je
ne me r-jouis pas," répondit Ia maître. fIl advint
que le fils de Saïwo voulut monter sur le cheval
qui se calra et l'estropia. L'atmi se montra encore
plus naturellement désolé. Saïwo restait toujours
indifférent. Or il arriva qu'en ce temps l'empe-
reur fit une levée en masse de tous les jeunes
gens valides, et le fils de Saïwo échappa comme
infirme ; mais le fils du voisin dat partir et fut
tué. Ce proverbe montre donc qu'en toute choses
il faut considérer la fin.

-Pourquoi fumes-tu ces méchants cigares i
-Par esprit de charité ; c'est pour leur faire

oublier leur pauvreté.

LE COIN DE JOE

La scène se passe sur un navire américain.
-Capitaine, un homme à la mer 1
-Est-ce un matelot ?
-Non, capitaine, c'est titi passager.
-A-t-il payé sa place?

Un Anglais regarde trop attentivement le

grand cadran (le l'assurance New-York Life.
Un filou lui enlève sa montre.
L'Anglais va faire sa déposition chez le tmagis-

trat en ces termes, et avec un accent que je
n'imiterai pas:

-Penidant que je regardais la grosse " quelle
heure il est," un voleur nie prenait mon petit
" quelle lieure est-il."

***

L'avare ne possède pas son bien, c'est son bien
qui le possède. Il est comme le riz: qui ne
devient bon à quelque chose que lorsqu'on le
voir crever.

Par une nuit très froide, l'avare D... .'ut tiré
de son sommeil par des coups violents frappés à
sa porte. Après quelques hésitatiotns il -e lève,
va à sa fetêtre et demande: " Qui est là?-Un
ami. -Que voulez-vous'?-Rester ici toute la
nuit.--Restez-y donc." Telle fut la bienveillante
conclusion de l'avare D...

* *

Un avare retient sa respiration lorsqu'on lui

prend mesure d'un habit, afin qu'on lui demande
moins d'étofle pour l'habiller.

* *

Epitaphe d'un avocat
Ci.git, du barreau le modèle,

Aux plaideurs. ah ! qu'il lit du bien.
Depuis sa mort sa clientèle
S'enrichit, dit.on, bel et bien.

Un avocat, dont les destins
Font un juge les plus notables
Croit que la loi des " Douze Tables
N'était (lue pour les grands festins.

Un avocat, s'adressant à la cour, avait appelé
les juges : Ge'ntle'nu' au lieu <le los lloneu'irs.
Quand il eut fini, un de ses collègues <lu barreau
lui fit remarquer son erreur. Il se leva pour
s'excuser et (lit : " ,Je prie la Cour <le im'enten-
dIre. Dans la chaleur <lu Iébat, j'ai appelé Vos
Ilonneurs Gentlemen. Je lie suis trompé, et je
vous en deiande pardon."

Un avocat <le Colmari a légué 1,000,000 iranes
à l'hospice des fous <le cette ville.

-Je les ai gagné, a-t-il lit dans son testa-
ment, avec ceux qui passent toute leur vie à
plaider ; ce n'est qu'une restitution."

En plaidant une cause, un jour, maître Chopin,
Fondait soni droit sur la coutume,

L'avez-vous jamais lue, ami i dit un Robin;
L'avocat, insulté, proteste, aboie, écume

Et <lu doigt montrant son cerveau:
La coutume, messieurs, elle est là, je vous jure.
-Oh ! j'en connais la reliure,

Dit un plaisant, elle est en veau.

LA REVANCHE

On parle du temps passé :
Chr-les.-Te souviens-tu du grand Henri

Martinet qlui faisait toujours endéver Hélène sur
ses cheveux rouges'< Si elle se fâchait et comme
elle se promettait de se venger de lui? En a-t-
elle jamtais eu la chance?

Alfed.-Je le pense, qu'elle a eu sa revanche:
elle l'a épousé.


